
n’avaient pas jusqu’à ce jour eu les honneurs d’un
répertoire. Seul l’inventaire manuscrit dressé, peu
après 1925, sur ses loisirs par un simple gardien, Louis-
Eugène Duveau 2, poétique montage de «paperolles »
reliées en un épais recueil, offre une image approxi-
mative et partielle de ce fonds, connu des seuls histo-
riens du livre (ill. 1 et 2). Poursuivre son œuvre par la
rédaction d’un répertoire des catalogues de libraires 3

ne fut pas seulement, pour nous, affaire d’érudition : il
s’agissait d’étudier comment de modestes brochures à
vocation commerciale, éphémères par essence, ont pu
prétendre à un statut de livre porteur d’une histoire des
pratiques érudites et savantes.

Prendre la mesure de ces documents fut une quête
longue : le fonds «Q10», qui leur est réservé, en compte
près de 1500 parus jusqu’en 1810 et beaucoup plus
encore pour les périodes postérieures, mais bien
d’autres gisements demeurent, dont l’exploration a
révélé une moisson équivalente. On rencontre ainsi
dans la division «Q» – dédiée par Nicolas Clément
(1647-1712) à la bibliographie – les catalogues reçus à
la Bibliothèque royale (et inscrits au Catalogus librorum
impressorum Bibliothecæ regiæ de 1684-1697), puis révo-
lutionnaire et impériale, comprenant notamment une
collection offerte par le libraire Jean-Jacques Debure
(1765-1853) en 1849. Sous la lettre ∆, dévolue par
Léopold Delisle (1826-1910) aux catalogues de vente
de livres, abondent également les catalogues de
libraires. Ces livres et brochures proviennent de collec-
tions dont les anciens possesseurs ont pris une part
notoire à l’histoire de la librairie et à celle de la biblio-
philie : ainsi Étienne Alexandre Jacques Anisson-
Duperron (1748-1794), directeur de l’Imprimerie
royale, Hyacinthe Théodore Baron (1707-1787),
doyen de la faculté de médecine de Paris, dont la
collection avait été partiellement acquise par Anisson
en 1788, le duc d’Otrante ou le libraire Jullien, pour
n’en citer que quelques-uns.

Des collections de catalogues
L’exhaustivité, telle était, bien entendu, l’ambition de
notre répertoire. Espoir d’autant plus vain qu’il eût
fallu, sans doute, examiner une grande part des
millions de volumes conservés à la Bibliothèque, les

Pour les lecteurs de la Bibliothèque nationale, le mot
«catalogue» évoquait naguère immanquablement un
mur couvert des volumes du Catalogue général. Ceux
de la BNF d’aujourd’hui pensent sans doute à sa forme
informatisée… La bibliothèque, quant à elle, accueille
de multiples catalogues, lourds volumes ou simples
brochures, livres rangés sur des étagères, et en prin-
cipe… cités au Catalogue. Mais qui sait qu’il s’y trouve
également une bibliothèque de catalogues de libraires ?
Sous la cote «Q10» fut réunie, vers 1875, une des plus
riches collections de ce type de documents. Rangés par
période, format et nom de libraire, ces catalogues
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1. – Anatole France,
Le Crime de
Sylvestre Bonnard, Paris,
Calmann-Lévy, 1925, t. II,
p. 269

2. – Louis Eugène Duveau,
Inventaire sommaire
du fonds des catalogues
de libraires arrêté
à l’année 1925, ms., BNF,
L&A, Hémicycle 2189 ;
Eugène-Gabriel Ledos,
Histoire des catalogues
des livres imprimés de
la Bibliothèque nationale,
Paris, Éditions des biblio-
thèques nationales, 1936,
p. 248, note 2.

3. – Claire Lesage,
Ève Netchine,
Véronique Sarrazin,
Les Catalogues de libraires
du xvi¬ siècle à 1810
conservés dans les fonds
imprimés de la Bibliothèque
nationale de France, Paris,
BNF, à paraître. Un inven-
taire signalétique des
collections postérieures
conservées dans le fonds
«Q10B» (1811-1924) est
par ailleurs en cours au
département Littérature et
Art.

«Je ne sais pas de lecture plus facile, 
plus attrayante, plus douce 

que celle d’un catalogue 1 »

1. Louis Eugène Duveau, Inventaire sommaire
du fonds des catalogues de libraires arrêté à l’année 1925,
section in-4°, f. 9.
BNF, département Littérature et Art, Hémicycle 2189
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commune, les quelque 3000 catalogues identifiés dans
les collections de la Bibliothèque nationale de France
frappent avant tout par leur infinie diversité formelle
aussi bien que structurelle, dressant un tableau
complexe de cette part des pratiques commerciales de
la librairie.

De cette entreprise de recension est né un corpus
conséquent par son importance numérique comme par
le nombre des catalogues nouveaux mis au jour, mais
également déconcertant. Moins connus que les cata-
logues de vente 4, ces catalogues ont échappé jusqu’à
ce jour aux grandes synthèses et aux programmes de
recherche collectifs qu’ils justifieraient pourtant. Seule
l’étude de Graham Pollard 5, récemment revisitée par
Giles Mandelbrote 6 qui en prépare une édition enri-
chie, évoque la naissance de ce genre, à côté de celle
des catalogues de vente, des prospectus et autres sous-
criptions. Mené dans une perspective comparatiste,
l’ouvrage est particulièrement centré sur les trois
premiers siècles de l’imprimerie, alors qu’une part
importante des collections étudiées ici date du second
xviii¬ siècle.

Dans l’ensemble des catalogues conservés, la part
des trois premiers siècles de la librairie est minoritaire
et provient essentiellement des Pays-Bas. Néanmoins,
le plus ancien d’entre eux est vénitien, puisqu’il s’agit
de celui publié par Alde Manuce en 1498, et l’on
rencontre, dès le xvii¬ siècle, des catalogues venant de
Lyon (1637), Montpellier (1639), Genève (1647), Bâle
(1663), Strasbourg (1668) ou Paris (1645). Les
libraires de la capitale pèsent d’un poids très lourd

livres portant souvent, broché en fin de volume, le
catalogue d’un libraire. Si la complétude était une
quête, les contours ne furent pas aisés à établir. On
avait pris soin de borner l’entreprise aux documents
antérieurs à 1811. D’autres limites s’imposèrent au
cours du travail. On se détourna des catalogues de
foire (Francfort, Leipzig), qui, dès le xvie siècle,
réunissaient les titres que chaque libraire pouvait, par
le biais de ses correspondants, faire parvenir à ses
clients. Il fallut également distinguer les catalogues de
libraires proprement dits (qu’il s’agisse de leur propre
fonds, d’assortiments, ou de livres de «hasard», autre-
ment dit d’occasion) des catalogues des ventes organi-
sées par les libraires pour une collection individualisée,
qui ne furent pas décrits. On décida pourtant de
prendre en compte certains catalogues de ventes qui
semblaient fictives, provenant de plusieurs collections,
nommées ou non, vendues chez le libraire pendant une
période donnée, ce qui constituait un simple procédé
commercial. Toute règle souffrant exception, furent
également recherchées les ventes de collections prove-
nant des libraires eux-mêmes, leurs catalogues repré-
sentant, à nos yeux, des « catalogues de libraires » post-
humes, éclairant l’histoire de l’officine, les pratiques
professionnelles et les goûts des libraires.

Qu’est-ce qu’un catalogue?
Ainsi, chaque catalogue proposait à la vente la produc-
tion ou les assortiments d’un imprimeur-libraire donné
ou d’une association d’entre eux possédant une raison
sociale connue. Au-delà de cette caractéristique
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4. – Les Ventes de livres
et leurs catalogues,
xvii¬-xx¬ siècle : études
réunies par Annie Charon
et Élisabeth Parinet, collec-
tion «Études et rencontres
de l’École des chartes»,
Paris, École nationale
des chartes, 2000, n° 5.

5. – Graham Pollard,
Albert Ehrman,
The Distribution of books
by catalogue from
the invention of printing
to A. D. 1800,
based on material
in the Broxbourne library,
Cambridge, printed
for presentation
to members of the
Roxburghe Club, 1965.

6. – Giles Mandelbrote,
«La nouvelle édition
de Pollard et Ehrman»,
dans Les Ventes de livres et
leurs catalogues, op. cit.

2. Louis Eugène Duveau, Inventaire sommaire
du fonds des catalogues de libraires arrêté à l’année 1925, ms.
BNF, département Littérature et Art, Hémicycle 2189
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L’organisation interne de ces pièces varie elle aussi
à l’infini. Les premiers catalogues égrènent parfois sans
ordre apparent tous types de titres. Souvent pourtant,
les plus anciens d’entre eux s’ordonnent par format,
depuis l’in-folio jusqu’aux volumes plus petits. Le
fonds du libraire apparaît en général en premier, suivi
des assortiments. Combinant parfois l’ordre alphabé-
tique des titres avec des rubriques, elles-mêmes insé-
rées dans cette liste, ils déroutent par le mélange de
critères hétérogènes et l’absence de rigueur de leur
application. Particulièrement abondants dans le
corpus, les catalogues parisiens permettent de suivre
l’adoption progressive d’un classement élaboré par
Gabriel Martin (1678?-1761) et Prosper Marchand
(1678-1756) pour les catalogues de vente, comprenant
cinq classes (Théologie, Jurisprudence, Sciences et
Arts, Belles-Lettres, Histoire), elles-mêmes parfois
divisées en rubriques plus fines. Naturellement, ces
principes, qui conviennent mieux à une collection
universelle qu’à un catalogue de librairie, sont adaptés
aux caractéristiques des fonds proposés.

De la notice la plus détaillée à la mention allusive
d’un titre, la manière de désigner les livres évoque
tantôt le capharnaüm du bouquiniste, tantôt l’officine
d’un professionnel savant et ordonné. L’imprécision
cache parfois ce que l’on ne peut dire : combien de
volumes licencieux derrière l’offre de « livres philoso-
phiques », combien de titres sans privilège ou de
contrefaçons dissimulés sous une mention sibylline !
Certains libraires n’hésitent pas non plus à proposer,
à côté des livres, des marchandises inattendues : « […]
du papier économique qui se lave & s’efface à volonté
[…], avec un crayon sans fin 8 », «des instruments de
musique et de mathématique, verrerie, médicaments
et semences pour le jardin 9 » ou même des spiritueux,
des baumes, de la cire à cacheter, des plumes ou même
des livres de comptes !

Si, à parcourir ces catalogues, il nous a parfois sem-
blé pénétrer dans les librairies, entrevoyant reliures pré-
cieuses ou ordinaires, livres en feuilles ou en blanc (i.e.
en cahiers assemblés, prêts à relier), le catalogue, pour-
tant, n’est pas la librairie : livre forgé pour faire
connaître d’autres livres, objet et texte à vocation
commerciale, destiné à tenter le client lecteur par des
descriptions suggestives ou à le rassurer, à vanter la
richesse d’un fonds ou la science du libraire et à préci-
ser les conditions de vente, bavard ou discret, le cata-
logue est avant tout un imprimé et à ce titre il échappe
parfois, comme d’autres, à son auteur.

Des objets porteurs de l’histoire des usages
du livre et des pratiques de travail
La description des caractéristiques de ces pièces révèle
enfin les traces de leur fréquent détournement. Au fil
d’un recensement hasardeux, s’est faite une rencontre
avec le contenu des catalogues, comme avec l’histoire
de ces objets et celle des libraires qui les ont rédigés,
reflets de leur goût et de leur labeur, avec celle enfin de
ceux qui les ont reçus et souvent s’en sont emparés, les

dans le corpus, ce qui confirme ce que l’on connaît par
ailleurs de la structure des collections de l’établisse-
ment 7. Par ailleurs, un des apports de ce travail de
repérage est la mise en évidence du bouillonnement de
la librairie prérévolutionnaire et révolutionnaire pari-
sienne. Un autre point se trouve ici illustré : l’impor-
tance des libraires étrangers pour la diffusion du livre
français, ou plutôt en français.

Ordre et désordre
Les catalogues se déclinent du simple feuillet au
volume relié le plus épais, de l’in-douze format calepin
à l’in-folio, tels les livres qu’ils proposent. Souvent
imprimés à moindres frais sur de mauvais papiers, ils
sont parfois soignés, ornés de bandeaux typogra-
phiques ou gravés, de lettrines, fleurons et autres culs-
de-lampe, qui font de ces catalogues la vitrine d’une
production, offrant à l’historien un échantillon parti-
culièrement fiable et daté du matériel typographique
de l’imprimeur-libraire considéré (ill. 3).
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7. – Henri-Jean Martin,
Livre, pouvoirs et société
à Paris au xvii¬ siècle,
Genève, Droz, 1969.

8. – Louis-Charles Desnos,
BNF, L&A, 4-Q10A-109,
110, 116, etc.

9. – BNF, L&A, 8-Q10A-2.

3. [Catalogue de libraire], Metz, Pierre-Louis Bouchard, 1749.
BNF, département Littérature et Art, ∆-412
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phique, où les pièces, désignées par le nom du libraire
qui en est l’auteur, sont rangées par année de publica-
tion 12 (ill. 5 et pl. I et II). Plus près de nous, le collec-
tionneur Seymour de Ricci (1881-1942), qui avait
réuni une collection de près de 20000 catalogues
(dont la Bibliothèque nationale a reçu une bonne
part), a constitué des répertoires par pays et par
libraire, sur fiches et en cahiers. La constitution
fréquente de recueils factices mêlant catalogues de
libraires, de vente et prospectus, parfois associés à des
catalogues de bibliothèques, confirme le rapproche-
ment de ces différents instruments dont les
nombreuses annotations manuscrites, l’ajout de titres
ou de prix suggèrent les usages. Les ex-libris d’Hya-
cinthe Théodore Baron (1707-1787) 13 ou la table
manuscrite qui complète les seize catalogues reliés
ayant appartenu à l’abbé Jean Nicolas de Tralage
(1640?-1720?) montrent l’importance attribuée à ces
volumes, supports de la bibliophilie, dont ils accom-
pagnent la naissance. Les institutions religieuses
comme les Minimes de la place Royale 14, les Jacobins
de la rue Saint-Honoré 15 ou de l’abbaye Saint-Victor 16

à Paris ne sont pas en reste. La Bibliothèque royale,
quant à elle, a conservé avec soin les catalogues reçus,

annotant et les complétant, les reliant tels des livres
à part entière, s’en faisant les instruments usuels et fami-
liers d’un travail intellectuel qui créait alors ses outils.

Bien entendu, les libraires sont concernés au
premier chef par cet usage des catalogues : ainsi, la
collection des catalogues de libraires et de ventes de
fonds de librairies annotés par Guillaume Debure
(1734-1820) a reçu, au regard de chaque titre, l’anno-
tation manuscrite du prix et celle du nom de l’acqué-
reur, parmi lesquels on reconnaît nombre de ses
collègues (ill. 4). La présence de catalogues de libraires
dans la plupart des grandes ventes dont Gabriel Martin
a dressé l’inventaire montre assez l’importance
reconnue à ce type de catalogue, à côté des catalogues
de ventes, instruments précieux pour le bibliographe
ou le bibliophile. La création d’outils pour l’accès à ces
collections est, elle aussi, significative du rôle qui leur
est reconnu : les Augustins déchaussés n’ont-ils pas
équipé un recueil de cinq catalogues parisiens de
signets permettant de s’y repérer rapidement 10 ?
D’autres volumes sont enrichis de tables manus-
crites 11. Les collections importantes possèdent souvent
leur sésame, telle cette table des catalogues de la
collection Anisson-Duperron en écriture microgra-
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10. – BNF, L&A,
8-Q10A-198.

11. – BNF, L&A, Q-9277
à 9289 et bien d’autres.

12. – BNF, L&A, ∆-7117.

13. – Par exemple BNF,
L&A, Q-9034.

14. – Rés. p. Q. 742.

15. – BNF, L&A, Q-9064
à 9067.

16. – BNF, L&A, Q-8546
à 8555.

4. Etat des livres en feuilles, de feu le citoyen Anisson,
dont la vente se fera le 14 fructidor [an 3], exemplaire annoté
par G. Debure.
BNF, Réserve des livres rares, Rés. p. Q. 721(2)

5. Répertoire de la collection de catalogues de libraires
d’Étienne-Alexandre-Jacques Anisson Duperron,
ms. autographe, détail de l’année 1769
BNF, département Littérature et Art, ∆-7117
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parfois certains de ceux-ci plus familiers, titres que l’on
chargeait de poésie et de promesses. La lecture de
l’œuvre déçut parfois les espoirs qu’on y fondait. On
regretta alors de ne pas avoir laissé entier le mystère.

La parenté avec les catalogues de vente a été souli-
gnée. Ce sont les mêmes hommes et souvent les
mêmes ouvrages, car entre les deux genres, pas de
frontière étanche. Ce sont aussi les mêmes collection-
neurs, on l’aura remarqué. Il faut les remercier. En
effet, ces documents, dont le rôle commercial signait,
en principe, une vie brève, ont dû leur transmission et
leur conservation – pour l’essentiel d’entre eux – aux
usages nouveaux qui leur ont été dévolus.

Devant ces jalons archéologiques de sa propre
pratique, le catalogueur ne peut que s’émouvoir. Quoi
de plus fascinant en effet que de pister ce qui constitue
une des sources de la bibliographie, de la bibliophilie
et de la pratique catalographique elle-même, et d’ap-
pliquer à ces vestiges des méthodes forgées en leur
sein ! Bertrand Russell (1872-1970), dans son angoisse
formelle, s’était demandé s’il fallait laisser le catalogue
des catalogues à la porte des bibliothèques 17. Or il y est
entré de fait, non point par effraction, mais par néces-
sité et passion.

Claire Lesage
Archiviste paléographe, conservatrice en chef
au service de l’Inventaire rétrospectif
de la Bibliothèque nationale de France,
elle a publié plusieurs ouvrages, notamment
Jean de La Fontaine, BNF/Seuil, 1995,
et se consacre à l’inventaire des collections
italiennes du xvii¬ siècle conservées à la BNF.
Elle poursuit également des recherches
sur les fonds occidentaux anciens
de la Bibliothèque nationale de Tunis.

Ève Netchine
Conservatrice au service de l’Inventaire
rétrospectif de la Bibliothèque nationale
de France, elle poursuit des recherches
en histoire des sciences et en histoire du livre.
Elle a participé à plusieurs ouvrages,
notamment : Le Globe et son image, BNF, 1995,
et Mélanges autour de l’histoire des livres
imprimés et périodiques, BNF, 1998.

comme en témoignent le Catalogus librorum impres-
sorum Bibliothecæ regiæ, dressé entre 1684 et 1697 sous
les ordres de Nicolas Clément (ill. 6) et les envois à
«monsieur Caperonnier » (Jean Capperonnier, 1716-
1775), ou à «Monsieur Vanpraet », (Joseph Van Praet,
1754-1837), qui furent tous deux en charge du dépar-
tement des Imprimés.

Retrouver et décrire les catalogues de libraires de la
BNF fut un voyage dans l’épaisseur du passé. La
fréquentation assidue de ces litanies de titres rendit
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17. – Bertrand Russell,
The Principles
of mathematics,
Cambridge, University
Press, 1903.

6. Catalogus librorum impressorum Bibliothecæ regiæ, ms., t. VIII,
f. 3073, 1684-1697.
BNF, département Littérature et Art, Hémicycle 32
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